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travail est aussi à la fin de sa carrière conduit à l'abaltdir; 'an
mal de bàucherie peut donner un léger-travail cejexercice Il
est méme;très-utile' ; la femelle sera toujours obligée de donner
une quantité de lait assez abondante pour bien nourrir son veau.
La spéculation principale est dans ces'différéts'cas, 1o. la pro-
duction du l'ait ; 2o. l'exécution du travail ; et 3o. la production
de la viande. Pour les vaches laitièrês etles boufs de trpsil,
la production de la viande, et, pour les 'animaux alppartenant aux
races de boucherie; celle du' lait nesont qu'accessoires Les
premières doivent donc appeler toute l'attention du spécilateïi
mais il ne devra attacher qu'un bien mince intérêt aux secondes.

La marche à suivre peut être comprise avec une orandle faci-
lité. 'Veut-on du travail, du lait ou de la viande, que Pon choi-
sisse les raee's qui . possèdent, l'une ou l'autre de cesaiptitudes
dans sa plis haute pierfection sans trop se préoccuper, des autres
produits qu'elles donneront ; c'ést-à-dire, sans attacher trop d'im-

portance à la production de la. viande où de selle dni liit ciez
les sujets où ces productions ne sont qù'accessoires. Ici, comme
dans toutes les autres circonstances, 'le priticipal jie doit pas cé-
der la place à l'accessoire.

" La base de l'amélioration et de l'exploitation lucrative du
bétail c'est la splécialisation des races,." a dit I. L.' i\loll. En
effet, l'amélioration du bétail, sans la spécialisation est une opé-
ration sans but arrêté, c'est unise longue suite de tâtonnements,
d'unions irréfléchies, qui n'aboutit la plupart du temps à aucuns
bons résultats. On introduit dans les veines des races que l'oîî
veut améliorer ui sang qui n'est, en aucune mar.ière, celui qui
leur convient.pour la spécùlationqque l'on veut entrepremdre. Au
moyen de la spécialisation, au r.ontraire, l'ainéliorateur a un but
arrêté, tout si espritet son 'intelligence se concentreront vers
un but unique ; le régime auquel il soumettra son bétail sera le'
mieux approprié au but qu'il veut atteindre ; et, s'il se trouvé
dans lobligation (le recourir aux croisements, il le fera a rec con-
naissance de cause. Il faut cependant que, dans ce cas il soit
parfaitement au fait des aptitudes des races ou de la race qui
servira à opérer les croisements désirés. Mais la marche <le l'a-
mélioration. sera régulière et certaine ; plus de tàtonnements,
plus de ses suiets (lui ruinent l'agriculture d'un pays.

On peut voir à tout moment les résultats des croisements faits
.sans but arrêté et qui n'ont pas été.guidés par la spécialisation
des races. Dans nos expositious agricoles, et surtout dans celles
de comté, les bestiaux présentés sont divisés par classe. Une de
ces classes portent le nom de race améliorée. Mais, grand'Dieu,
quels sujets remplissent cette classe ! On en observe de tout poil,
de toutes formes, de toutes aptitudes. Si on nie voyait le noum de
cette classe écrit en gros caractères dans le programme de l'ex-
position,'on serait- tenté de croire que c'est la réunion du tous
les sujets les plus défectueux du coité. Un exemple fera mieux
comprendre les inconvénients qui résultent des croisements non
raisonnés

Dans nos localités du bas du fleuve, la spéculation principale
à laquelle on se livre avec les bètes-à-cornîes, c'est la fabrication
du beurre*et les cultivateurs cherchent, par tous les moyens dont
ils peuvent disposer, à accroître le rendement du lait et celui
du beurre ; les sociétés d'agriculture essaient à encourager ce
désir -de progrès. Mais, il y a quelques mois, 'nous assistions à
une exposition dans un des comtés voisins, où entre autres classes,
une. surtout nous frappait désagréablement : c'était celle des
vaches laitières de race améliorée. Chez ces vaches, l'amélior-'
tion avait si bien porté, que, d'après les rapports, la quantité de
lait produite s'élevait, pour les meilleures, à environ quatre pots
par-jour. .'ailleurs, leur conformation s'alliait parfaitement avec
ce. faible rendement.
.;Il y a cependant d'heureuses exceptions, quelques hommes in -

telligents peuvent présenter des bestiaux dont la conformation

* ' s '"'r'''"> '''''y f <y'

'et les .qdalités feraient hnné r dx1nilleures Neris du pays
i TouTt' mélioratétir. doio comi encer ars .ebipnipénètrer du

but qu'il désire atteindre,jiuis. agir in-ariablement da cens.
Si la race qu'il possède est trop défectueuse;il'pou ràaroir re-

cours aux.crëisements avec-des'ièpr'dèteurs de race étrangère.
Mais il ne devra pas adopter le premier. venu ; au contraire, il
exigera de ces 'reproduicteurs étrangers inehautealtitude. pour
la prodétion 'qu'il veut obteir.'Les animaux de race Ayrshire
augmenteront la quantité du. lit ' x de race Aldernèÿ aug-
mnenteront sa richessé, lesyDurhains,' ansélio'réront la conforina.
tion ' et lapitud à engrauisser ainsi de Èu ter pourlés autres

espèces et races aninales...".
Quant à lexploitation lincràtive du bétà iiyon coinprènd facile-

imenit uqunl sujet qui iii-ec une tinme qantité de noturriture, donne
trois quarts,.îe 'denmie, ou un quart. lultîs de produi'tqu'un iatre,
devra être îpiéféré à ce dernier ; èar 'ceë'tr'ois quarts" cette de.
mie ou ca quart seia un; bénéfice iiet dégagé detoute dépense.
Cet avantagiest acquis àla spécialisation.

Cette' incomparable' opi-ration agit invariablement e inces-
sainmnent dans le but de :outenir cette niaimenttnioni, «de la faire
passer dans le sang, et de le fixer, de sorte qu'après un certain
nombre de générations elle se- transmet sûreneit 'des parents
aux sujets quii en proviennent. Toutes nos races animales les
pluis perfectionnées ne se sent 'pas formées et n'ont pas obtenu
leur coistaince d'une autre manière

L'Aigleterre possède des races'animaks, qui-Pemportent sur
presque toutes les autres dans .les pays voisins, pour nimporte
quelle >péculatinn. Ainsi, pour la .. îeéculation sur le beurre cette
contrée a à Sa disposition la belle r..ce d'Alderney 'qui donne
souvint 360 livres de beurre par amiîiée, ou environ 7 livres.par
semaine ori cite 'inemnî 'quelques vaches de",'ette race qui
donnent jusjn'i6 livres de bcure'pir semaine. En inoyenine,
elle donlie 1 livre de beurre pai 4 plot 'd'la'it. Pour la"nroduc.
tion d' une grande" "quantiié de lait, elle ala race.Afr.ýlire, celle
d'Anguis, etc. Polr la piodàciion de la iande, e.i posiède sur-
tout le Durmli qui représente, dans sa ' plus laute perféction,
l'animal de boucherie.-Elle ia ausises montons producteurs de
laine ou producteurs de viande,,Ses pores dPuneý croissance pré-
coce et d'un engrais-ement ra'pile-qui tous sont enviés despays les
plus avancés en agriculture.- Nous 'leur coniacrerons, uàarticle
spécial, lorsque nous étudier ons chacune de ces espèces animales.

Les profit, considérablei qu'obtieinent -les cultivateurs anglais
dans l'entretien du bétail est une preuve convaincante des im-
inenses avantages que procure la'spécialisation des racés. Nous
n'en sommes pats'encore là ;' mais nous devons travailler à y ar-
river ; en attendant il se présente des cas très-nombreux ou
deux emplois distincts de la même -espèce sont, dans la ferimie,
sur un iimme pied d'égalité et ont une importance à peu près
égale. Par exemple,' très-souvent on exige de lespèce bovine,
une forte production de-beurre, en même temps qu'une grande fa-
cilité d'engraissément. En vue d'obtenir ces deux gen-res de pro-
duction, on fait des croisements' tantôt 'avec la race Durbain,
tantôt avec celle d'Ayr. Ce mode d'amélioration ne peut jamais
remplir les deux buts qu'on s'est proposés; car il eit.ninp>ssible
de faire acquérir à une même race le plus haut degré de perfection
pour l'aptitude laitière et la plus forte pidutction de viande. Lors.
qu'on veut avoir des animaux' à dcuz ins, il faut savoir.se con-
teter~ de la nédiocrité dans les deux enres de production qu'on

leur demande.

Diverses causes piarticuliérá à la e lité.et mnie à'.Ilxploi-
tatien peuvent rendre nécessaire 'cette double jîrodu ti6n d'une
mê~me race ; c'est peut-tré dans ce 'cas le moyen le plius'facie
d'obtenir des pröfiLt élev'és avec le bétail. Alors il faut satiS-
faire au exigenc«esr de.1a situation' et'pour- le moment crer des
animùaux à. dcuxfins qui, dans tous les cas, ne peuvent,étre que
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de Méd crs dout smesure' que-'l l'a
lioration avance, le travail lui-mie 'se s édialise, chaque culti-

vatér se' livre 'de préfrence à la spéculation ,,vers laquelle ses

aptitudes le'~conduit et la spécialisation des races devient, par ce'
seul.fait -d'une absolue nécessité..Les animauk médiocres à deux
finssont rempl acés par des-sujets qni n'ont qu'une seule aptitude
principale ;toutesles' aut'ies étant secondaires mais cette a'p-
titude spéciale; il faut'qu'il la possède dans:toute sa perfection.

' continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
Peu d>incidenti sérieux pendant les dernières séances du par-

enent de Qtiébec.' M T..Ioly s'est opposé à la seconde, lecture
du projet de loiirelatif àl'oranisatiun de la police provinciale,
et il a proposé un ainndeinent qui, rnis aux vöix, a été rejeté
par une majorité de 37. M. Robertson a fait son exposé finan-
cier. D'aprés cet expose, les revenus de l'année fscale finissant
le 30 juin 1869, donîaeilt sur les dépenses un excédant de
$563,200. Pendant les cinq mois: ecoulés .de l'année fiscale
1869-70 il y a eut un définit de l4,619.' Les revenus 'pour les
lix.huit niois fnissant le 3'0 juin.1871 sont'évaluîés à:$3,106,084,

et les dépenses a$2,844,417 On dit que lês'chanbres's'ajour-
ieront le 23 décîinbre et rep)réndrànt léuùs:séances le.12 1j1î1-.

vier.187Ô.

Un teleraîn e de Lonàres ansonce qe Pie Iýiet
clarer dans'-une bulle 'que, bien. que le droit.de faire des propo-
silioñs pour le;Concile lii aippartienne a iti seul et à la couirde
Rouine, tout prélatpourra èeyîndant en faire auxconditionsui
vantes: les jropo ins seiont" faites :par écrit et soinises pri-
vérvimnt à.im con. èil'évi noimép' le Pape ; elles au.
ront pour objet 'iî t'èéts générail 'de PEglise ut ion les iii-
téréts d'titi iiocese ent particulier ; elles seront conîforiies a
prit 'et·aux traditions de l'Eglise catholique. Sa Saiiteté!imiose
le secret str tout ce q concerne les travaux du Concile.,

Nous.aons ule peu' rl main, iernire dinai afeste
ultra gallican que i Mgr. Dupanloup a lancé dans la publicité
sous le titre d'Observaions, aiu momnent (e partir pour Ro"ie.
Cette pièce a navre de douleur tous les cours vrainent catlioli-
quies, d'abord parce qï'elle constitue un daîg r pour les faibles,
ena1iuite parce qu'elle faît toinber son auteur en deconsidération.
Nous allons l 'r lua couites citations faire voir coniment l'ont

jugée les organe de' la presse europeenne qui oukent de la
plus gra de autorité.

Le oituniid de Mlacon a exprine amsi.
Tandis que la magnifique lettre de Mgr. Du'panloup faisait

nier l'atminiration dle la France, et fait aujourd'hui celle le l'En-
rope. il vient d'en lancer inie autre bien differente. Mgr. Dupan-
lotitp n'a pas su gairder jusqu'a l'ouveiture du Concile soi opinion
trop coanue sur l'infaillibilité diu Souverain Pontife..... Les ap- c
plaitissements des libres penseurs lui assurent déjà iue faveur
facile ai prévoir et qu'il n'avait pas l'habitude d'envier. "

L'Espérajacc le Nantcy. .'
"Sur l'infaillibilite envisagée e omnie doctrine, nous reven-

diquoa tonte notre liberté, et nous sommes en droit aIe soutenir
contre toate l'école gallicane que le l'ape est infaillible. " p

Le Bien public de 'Gand':
Mgr. Dupanloup attaque non seulement des éerivains qui nous r

sont cher. et tont lés.ilus éminents, religieâx de la Compagnie P
de Jlsil, ,uïivent à Rome níee lquelque "pai.lduVatica mis
it coirbit l.s tlées auxquelles'Mgr:Manng. l'illi.,tre arche- t
vétiuae de- WVestininisteri et Mgr. Deschampsnotre siavait et bien- c
aai pmat de Belgique, viennent-d'attacler ears noms. Pas z
plus que, l'éloquence de Bossuet, le talent de Mgr. Dupanloup s

n'ébranle dans nos âmes un erbyanctrad in n
ét partagée par 'unanimité 'de nos évêques. il

de attoica de Turin,joùrnal é.min enment cathoique
nvrse -defoid en combleýtoutes 'les.pa vresraisoni qu e Mg.,

d'Orléans a, cu'mulées'dàse ObsersaLiônoe 'àpptu
nità de la définition ''dogmatiqute de l'infaillibilité personnell lu
Pape, et elle le fait en s'appuntde.l'auifrité'de Mgé dO
léais lui-même qui' , 1861, à .l'ca1ion de l'Eney;cii de
N. S. P. le Pape Pie IX, concernaint l'Imaiiculéèe Conception
de la Ste:.Vierge, a publiéunrm'andement où se trouvent'refu-
tées d'avance toutes les raisons qu'il regarde aujourd h .comme
péremptoires-:

"En vérité, dit l'Unità captolic, nous ne pa rvenons pas à
comprendre les arguments que Mgr. d'Orléans, aportà-. Ils sont
tons réfutés. par 'son mandement qui denandaitla' 'définition' du
dogme de l'Immaculée Conception dela Ste. Vierge-L Con-
cile de Trente n'a pas défini l'infaillibilité'du -Pape.-Mais' le
Concile n'avait.pas défini non plus l'Immaculée Conception.-
LIEglise a vécu dix-huit siècles sans la définition de linfaillibi--
lité.-Mais l'Eglise a vécu dix-huit siècles aussi sans la défini-..
lion du dogme de l'immaculée Conception. ? Est-ce que par ha-
sard cette définition éloigne encore plus de nous les hérétiques et
les schismatiques ? Et Mgè. Dupanloup n'a-t-il pas remarqué
que PEglise, dans ces deriers temps, a fait des conquêtes extra-"
ordainires ?

Puis.donlc que Mgr. d'Orléans 'de '1861 réfute Mgi:d'Or
léans de 1869, c'est une preuve évidente que le vénérable pré-
lit n'est plus dans la vérité en soutenant:les tristes et fuiestès
doctrines contenues dans ses Observations.

La .Esperanza de Madrid formule. ainsi son o mon sur les
Observaions de Mgr. Dupauloui

"C'est avec une véritable douleur gite nous aýons.lu.Pextiit
que nous apportait hier'l tëlégrä'he, dý la lettre q'ie Mg rd'O
léarisidressée à,ses diouêains Il n'est pas douteux 'que oue'les
Journaux revolutioniaires d'Europe vonît accuiliir cette circu-
taire avec joie..... Il est souverainement douloureux-qu'un pré'-
lat, qui a été tant de.fois honoré des injures de cette presse ob-.
tienne aujourd'hui la triste. faveur de ses applandissements...
Notas ne saurions nous rendre auIx raisons de la lettre de Mgr.
d'Orléans, iii soumettre nos jugementsà son~autorité. Son aultorité
ne s:murait yrévaloir, si nos yeux, sur c'elle des évêqués dé Poitiers,
de Rodez et d tat d'autres évêques français qui'soutiennent le
contraire de ce que Mgr. Dupanloup affirme.

La .Esperanza ajoute que la faute de l'Univers'et dé la Ci-'
t.iltà, qui soutietînent Pinfaillibilité personinelle du Pape, ai faute
il y a, lui paraît bien plus pardonnable que celle iti' Correspon-
dan et etdu Français, qui ont pour collaborateur Mgr. l'évêque
d'Orléan%,s juge par trop partial en cette question.

L'ObsCvatore catto/ico 'de 'Milan, en apprenant par les té-
égrainînes de l'Agence Stephani dans quél sens g . d'Or-
cans avait fait ses Observations, laisse échapper ce mot bien
ignificati: " Pour l'honneur de Mgr. Dupailoup, nous vot'rio 's
croire que l'.Agence Steplhami en a menti. ' .

L'Union 'et le Monde de Paris, la Semaine religicusé de
Can'brai, la Gac:ette du llidi, la Semaine'du Fidèe, le Courd.
ier de l'.Escaut, la Guienne, la Semaine cathwlique'de Tou-
o"se, le Ta2blet de Londres, le -Pensiamento., en-un mot tous
es organes vraiment catholiques de la presse déplorie'nt et ré-
rouvent les Observations de Mgr. d'Olèaéans.'

r. -de Montpellier, évéque de Liége, a prononcé les pa.-
oies suivantes, le 20 novembre, en-présence de plus de 300
rétres à propos des Observations de Mgr.' d'Orléans,:

fý L'Eglise n'est-elle pas à cette heure mêmeattristée par I -
range entreprise d'un homme illistre, dont le nom s'est rendu
her à lous les cours catholiques, et dont les talents, la vertu,Il "

élu, les éclatants mérites deviennent aujourd'hui une pierre de
candale et une occasion de divisior dans lEglise. I

'Il
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cipa le. Il est d'ailleurs' peu probbl e .coleée .de. lS
somption duquel relève l'Ecole d'agriculture ne fasse rien. pou
rentîre' cette institution efficace. Nous ne' pouvohs, non :plus
croire sur parole le Rérérend Monsie r lorsqu'il prétend que. l
pralique agricole à l'Asçomption est aussi, mauvaise que chez lu
plus arriéré de nos cultivateurs.

Mais ce-qui nous prouve surtout le mauvais esprit qui animai
le Révérend Président dans ses:visites, c'est ce qu'il dit de 'E
cole de Ste. Anne dont nous sommes professeur pour les matière
purement agricole?.'.

-S'il ne nie pas tout-à-fait les psalités de notre Ecole, il n'ex
fait pas trop de louange, coimne le public peut en juger par h
passage suivaxitque nous 'extrayons du rapport :

" Cette Ecole (Ste. Anne est assez bien montée :échantillor
de minéraux, terres, grains, modèles anatomiques on autres caltes,
planches, livres. La ferme est bien tenue, à en juger par 'tes
parties que nous avons visitées. On y voit un'système de culture:
Sol net et bien façonné, amélioré et même drainé clans quelques-
unes de ses parties : assez bonnes clôtures ; instruments aratoires
nombreux et perfectionnés. Bétàil assez norbreux; espece bo-
vine et porcine bien choisies ; tronpeau de moutons renfermnt
de bonnespièces e ses chevaux seuls lisseit i désirer. Construc-
ions et surtout vacherie porcherie et laiterie bien coniclition-u
.ee .....

Ainsi, à part le 'v.stème'de culture et quelques pièces de bé-
tail, il n'a trouvé partout que des assez bien.; et amucune partie
de notre- pratique agricole ;n'a à ses 'yeux le droit d'être trds.
bonne. HI-eiiréuseetnt 'que tous les vi.iteurs et les acheteurs ne

ois traitent. pas avec la môme sévérité que M. Tassé. Nos
ammux, ceux de, l'espèce bc.vine surtout,sont hautement appré-
ciés par toits les praticiens, et nous faisons souvent des ventes
qui ateignerut uin chiffre élevé. C'est ainesi que nos jeuies tait-
reaux, nos jeunes porcs et nos biélieri nons sont enlevés ausei-
tôt qu'ils peuvent être livrés, 'ans égard au prix élevé que n'ous
sommes forcés d'en demander.

'Le Révd. M. S. Tassé tient peut-etre à honneur de trouver
défectiieïx ce que' d'autres personnes. aussi expérimentées que
lui; pet-tre plus mnie, n;regardenlit conmne excellent. Ce n'est
pas un reproche que nous lui faisois, à chacun sa manière d'en-
visager les choses.

Mais laissons là ce chapitre, le Révd. S. Tassé, ne peut di-
minuer les avantages que nos institutionis d'eiiseimni-iit 1gri-
cole peuvent assurer aux fils dle cultivaiteurs, et encore moiin,
leur ôter le' bénéfice des amiéliorations judicieuses qu'une pra.
tique raisonnée et appuyée sur une saine théorie leur a permis
d'enreprendre et de maner à bone fin. Si l'Assomption n'est
pas aussi avancée que Ste. Anite, c'est le temps s.etui qui lui a
manqué. L'amélioration d'une cultire denande di temps, et cie
marche lente et prudente est le gage du succès.

Le Révd. S. Tasé aurait dû tenir compte de cett circons-
tanre puour adoucir la critique si pteu nénagée qu'il a faite de
cette Ecole qui n'est encore qu'à son débt.

Passons intintenant à J'examen du système d'enseignenent
proposé par le Révd. S. Tassé dans son rapport at Conseil
d'A gricuilture. Le point de dtpart est parfait : rechercher les
mnoyenms les plus efficaces de' rendre l'éducation et la Pratique
agricîes plus universelles citez les cultivateurs. I Ce but, dit
le rap1port, si désirable qu'il soit, n'est pas facile à atteindre
il exige unt système multiple d'iiistrucîionu, un système qui s'a-
dresse totit à la fois à l'enfunce, à la jeunesse et à l'âge inûr. "

Le but qne veut atteindre le rapport est parf.iit, 'nous le ré-
pétons il est iuiposible de demander quelque chose de plus ; inais
il est vraiment malheureux qu'on me puisse en dire autant des
moyens employés. Fn s'adressant à l'enfance, à la jeunesse et à

-Page mûra.on renra laqscience théorique et pratique de r'agri-
r culture. univereelles, tout le monde Padimet triais ce qu'on ap-
, prouvera difficileènt ce sont les nmoyens-s ggèéres î
a daprès l ie a aport, 'on in u lquerat îxç.nàants le at

e de la vie des chaimps etaon leurenseignerd e Ìrnipe. gricoles,
en leur faisanu'apprendre iùptt ètéchisme d ariculture.

t Ce 'moyen n'atteint, pa coinplètemntle bt. Lenat appren-
dra c'ette: leçocornmei 'aprend tou tes les aiitres,"sans'y att,-s cheu une gran de in portance et seulement iouir'éviter lés retenues

cher. ' " ..1. 1 . - . .. ý .;ý .. '..... .
et autrer punitions ;. tres-souvnt soutenu par ses .pirents, il la

i mettra de côté et le pau ré'instituteur, aura l' lutter, contre le
mauvais vouloir de toute la famille. Réus ira-t-il as'il une ca-
ractère ferme, la leçon d'agriculture sera apprise ; mais elle ne
sera pas aimée'et le goût.cIe la vie'et des tri%,aux des: chainps
n'aura pas avancé d'un pasi Ce moyen e.t done insuffiant.

Tout autre sera le. résultat, si F instituteur possède mune eon,
naissance sfisante' de la théorie de I'ariculture unie.à n 'peu
le pratique. Les exemples nécessaires à 1 explication des prin-
cipes de la grammaire, les eercices ortho rapiques, les problé-
ines de l'arithietique seront chos par linstituteur dans des

sujets agricoles ; pendan'ît les récréations il leur parlera des'
avantaiges que procure la profession de cultienteur. Le moyen
sera cornplet si tous les livres en usage'dans is ecoles sot laits
amu point de vue de l'agricilt ure. Cette idée n'est lpas un 'vaiïe

théorie, elle' est déjà alipliquée depuis quelju temps en France
et y produit de mnig ques'résuîltats il existe.rôiéne une col-
lection coinplète de livres composés dans' ce but etautori%és
par le ministre de l'Instruction pubgulique.. . .

De plusla cultire raisonnée d'un ja.rdin annex(.à Pécole.rai-
porlei-a quelques petits profits à'l'ins'itiitetir, tout en'permettant
aux enfants 'de voir P'appulication desprincipe qu'on aclierche a
leur inculquer. Les fils dn. cltivtéu llevéainsi dans la pure
utinophère des vrais principes de la' culture runilliörasitc, con-
serveront un bois souvenir de leurs jeiunes aniées, chiercheroit
plus. tard a1 faire lapplication des priicipes- qu'ils ont ap pris, ai-
meronat leur état et s'ils en.ont les moyeis. essaieriit'(d'étenire
le cercle 'de leurs connaissances agricoles. C'est alors qu'ils viu-
dront peupler nos Ecoles s piales. L'institute'ur aidé de quelques
livres -aura opéré cette transfoimation Est-il probable que le
petit catéchisie d'agriculturu eni fasse autant ' Poser la question
c'est la résoudre.

Déjà le Gouvernement fait des ileimandes dans le but d'intro-
duire l'enseignement agricole dan. itos Ecole Normales. Le :i.-
cés n'a pas encore couronné ses efforts. Mais titi moineit ou
nous verrons l'enseignement de I agricull tire intirolui dans cers
institutions et y être considéré coume une des iratières doit
la connaislance est absolunent nécessaire pour obtenir ui. di-
pelôme d'Ecole-Eléinentaire ou d'Ecole-lodéle, de ce moment
nous verrous bie des-cangements lantis notre état social. Le
fils du cultivatieuir instruit .par les leçons le linstitiitur, iinera la
terre et la cultivera avec. goût, au lieu d'aller s'étioler, perlre
ses forces et sa santé -derrière un comptoir. Souvenoins-nous
bien que 'enseignement verbal de 'institiiteur a plus d'iifluence
sur resprit des enfants que le-meilleur livre, lors méme que ce
serait un catéclisme iagricole.

Les Ecoles Normiialeusjouent déjà un graind rôle dais 'erpant-
s'on de l'instruction en Canada, ce rôle aigiiente' du double
si on y introduit l'enseignemient de l'agriculture.

Nous avons t6ujours eté convaincu qu'une propagainte actiue,
faite par 'inistiiteiur dans l'école de cainpgne; aurait ui excel-
lent effet. Faisons donc toits nos efflorts poir encouriager le Gu-
vernenent'à poursuivre la marche où il 'est enigage.

(A'continr er.)
J. D. ScH.otrrn Prof., .: À
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Soignez vos instruments de culture plaindre. Cependant il faut avouer qu'il y a actuellement au sein
-, - de notre population bien d'autres causes de souffrances.'Combien

Les instruments dont le cultivateur-se.sert' pour la confection de personnes, de families daus nos paroisses, endurert toute sorte

de ses trvaux agridoles 'ont nécessité pour-leur:achat'desdé. de privations pendant cete rude et longue saison d'hiver. ssez
boursés asezColisien dérables et devraient ôtre nu aioins pour souvent aux souffranés du froid s'unis'ient cel7i sdela e faim, sans

'~ . oi'.C' n6iie cmter 1les infI rm ités, les m aladie Les'àmes charitaâbles ut' fa-.'
cette- raison, conseré ave leýà 'plusrandcette mis ,' er uo .'s raide . anue leprovoriséeesde la fortune penseront sans donteàapporter a ces mi-'

i r .e suivant que le Pro- sères unisoulagement, dans ces jours qui réveillent dans le eur
priétaire aura su s'en serir dune manière plus ou inoms judi- d'pauvre commedn'riche-le souvenirds joies 'de' Plenfance.
cieuse. Les instruments de 'culture s'userot avec grand profit Prions Celui dont nousallonis célébrerla-naissance de donner aux
si pusure ne provient que de leur emploi fréquent pour la con- unslarésignation. et aux autres la compa ion å la vue du mal-
fection de travaux d er ; i s'useront, au onraire, avec heur et la generosité pour le soulager.'

erte si Ont le Idi'SIse exliés :aux in'teinpéries, dansles Chmps JI a neige abondamment toute la journée 'hierau poimt-ue
long esclôture, .o dle train de la malle s'est tròuvé en retard de plusieurs Ieures.,

deou e dtne plrce s-rapqi 'et Le train de fret montant d'elaRivière-du-Loup i Québec a
Le cultivateur soigneux chose déraillé an moment oi il arrétait devant la«station d Ste.-Anne

met chaquie:chose a a place ; tandis que le négligent laisse tout ýL'essieu d'un des chars à bagage 's'estrompu, e ta.fi tomber
â rabandon et ne s'inquiète aucunement de casser l'outil 'une'couple d'autres chars horsles lisses. Cet accident aurait'pu
oui' P'in ument 'dont il vient de seserrir.' Ce sont' deux ma- avoir des suites assez sérieuses s'il fut arrivé quelques minutes

nières de procider bien différentes; mais aussi les résultmts ob- plus' tôt., Le train: a pu se remettre en; mache: après ,un 'retard

tenus dans la 'eulture pdr le'second sont bien loin d'atteindre îe d'une coule dheures. M ' d2. c b:' e tm
rîuiflre de ceu q-otin le 'lrr.r Il ;.. . 1 néta Nous- lisons dans, la Mineveý (lu '21 décembre?:'11 Isl tombé 'chlifire dec ceux q'obtienit. leé plremier.' Il n'y. a aucun etat, au- diaceue'oded:nieqifera beaucoup de bien auxdimanche une bôrdée de neige quifeabucpdein x

cubIlle Fposbiion dans 'ave4idn~ des somnsýai>wmintiu
acitunt poécon dans la ve q'ét3dem aeur.' s cheinins de la campagne .suirtout. On devra: se réjouir pour les

étatdepromenades qui se font en si grand nombre au temps des fêtées.
Nous considerons comme une excellente. éconouieque de se Mais il en est 'de la neige comme du reste :'pas trop n'en faut.

pour oir des meileurs instrumEnts aratoires, parce que, en agis-
sanit ainsi, on peut exécuter les travaulxavec plus de perfection
de rapidiré et de facilité. :Une charrue perfectionnée, par ex-, R E O E T T E S A GIR I 0 0LE S
eiple, fera un labour plus parfait dans un noindre 'espace de -.-
tmps et exigera, en outre, moins de force pour sa traction. Ces Mojen d'arracher rîiement lalain après les peaux des mou-

tiois sources d'économie, comnpensent ad-delà le prix plus élevé, -

de linstrui.'nt. NIais ces instrmine'ts doivent' tre. soigneuse- Nous lisons dans 'Union des Cantons de P'Est
ment rnis à labri aussitot'qu'on ne s'en sert plus, car autrement, "Voici le temps où les. cultivateurs conduisent à labucherie:
s'ils sont exposés aux mauvais tempsà la neige u la pluie, les plus belles piéces, e leur troupeau. Comme plusieurs se
les parties en bois pourriront et celles en' fer rouilleront. Un ns-' trouvent'embarrassées quand il s'agit 'd'arracher la làine'de la

trument bien soigné, biî entretenu' dure le double' de celui dont peau, nous allons leur donner un moyen àussi facile qu'efficace
on .e jend aucun sorn .. ' , . '; :' ' . ~, .qu'un ami de notre feuille a bien voulu nous passer. " -

on le prend aucuin i fait ai. d -. ' ' babord prenez votre peau de 'mouton encore: fraiche et' bien i
Lecltvturnocin ai isidspertes qui %ouvent ré- il,

p tes c initient m sue n blfint s on revenu presque re- dégrai-sée, placez-la sur le dos 'd'une bêteà cornes d e manière
pétées dim considérablement son que la laine soit à la surface extérieure, et lai-,sez-la ainsi expo-
chaque pas il se heurte contre quelques inistruients abaidonnès. sée pendant 10 ou 12 heures. Après ce temps la fermentatioi est
Assez souvent il a conscience de ces pertes ; mais toujours sa faite, les pores sont ouverts par la chaleur, et la lainie 'arrache
négligence l'enpéclie de remédier au mal. Si on lui demande a!ors comme par enchantement; l'espéce de duvet même 4i'i
de souscrire une piabtre"pour un uboniieuneit -à un journal agri- y a . la racine de la.laine s'enlve aussi facilement.

cole franchement dévoué à ses intéi êts, qui lui donnera de temps Encre pour écrire sur le zinc
en temps d'excellents conseils capables' de le faire sot tir de sa E . r ' ' z

torpeur,-il répondra invariablement qu'il est trop pauvre pour Achetez une petite bouteille d'encre ordinaire, chez le 'pre-
faire cette dépeuse et dans le même tepsill il se condamne à res- iier épicier venu; cela vous noûtera 3 sous ;. puis.allez 'chez
ter dans cette pauvretè Iar le lieu le soins qu'il aplorte à con- un droguiste acheter quelques ùrammes de sulfate de cuivre, et
server les objets qui loi ont coûté beaucoup plus cher. mettez-en dans votre bouteille d'encre deux morceaux de la gros-

Tout cultivateur ui s'abonnera l u bon journal agricole, ui seur d'une noisette ; laissez dissoudre, et remuez-bien : vous au-
.e p i rez une encre indélébile qui ne coûtera pas 5 sous le flacon.,le lira attentivement et en mlett.ra les enseignements en pratique, Laebinvséqutsdezeaecdvnagevnt'-Lavez bien. vos étiquettes de zinc avec dii viniaigre avanmt 'd'à-

en retirera des avantages qui le reboumseront au centuple du crire dessus; c'est essentiel.
léger .sacifice qu'il s'est imposé..Ce journal sera un ani véri_

table toujours plit à lui donner les conseils les plus sages lors- a T. I -. T r
qu'il l'en requerra.

Petite chronique agricole PMIRE PRTi

Nous avons eu une température des plus agréables toute la se- II ' .
maite dernière;de o an La soif do l'or et l'effet que peut prod.uiro une mcheLa neige est tombéee en abondance dlans la nuit dle samedi el .asi olo e, dfFte hevux.P d.rOU
presque toute la journée de dimanche. Vers le soir .du même'jour
il s'est élevé nue véritable tempte de vent de-nord-oest. La : (S'ue,)
température est tout å'fait modérée. ' k •.. -- Le marchand était mort, mais sa fille a reenî la;lettre et son

Nous voilà parvenus aux plus Cnurts jours de l'année. Le soleil ceur s'est ému- du danger qui meiaçaitses aimis d'Europe.,
quitte à peine lhorizon, et lous distribue' sa lumiére avec une ' Savez-vous son num ? .

avarice trés-prononcée. Heureusement que P1approche des fêtes ..- 'Jarry me l'a dit; - elle s'appelle-Vandrusen, je croui.:,,
ýde Noël' et duijour de Pan va nousreaillardir, car sans cela, avec 1aac tressaillit ; soli visage se ouvrit l'une pàleur livide.
la monotonie de nos couites et froides journées, nous serions à - Vandr usen,! murmura-t-il.



M

Vous conna ssez ce nom? lidemanda son l:ti avc eton Ernest va reveir murmura t il. Cette nouvelle n
en gnore diu;goût de Henri ar ui et son frere e eFonijanîi

I;aae ne réponditpas.,Tonto trace exérieuredeson émotlon. mesN'est-ce pas une chose et range ai.siqu il ii: la fille
wavait .disparu.d'1l secoua la tête d'un air négatif et dit n rear- d'ArnoliVandrosen, et gn% ns sans le savrirse soitde
dant M Moutou;de son oeil:fin et sounpçonneux îrnverlefnos projetsr di bie, rè o e Her

- Contmuez., ,prenne éon1 parti.
1VMais iahomme v ut ce gn sa ait. Ft contempla de nouvenu la meche de cheveux qui ét da

rsa ezo-v oustn' grommela l'I usurie Je dé re êir lr nMdllo.
sel ueb cu chüëiï dtilo cri-i,, t q

Au moment allait franh ir le seuil de la maison,' tenuaà la tête dl1în nge . gnoi qîil audviennej uy
une mainse porta sur;son bras. peti le ui m (evote des offre d pa

C était celle de Henri Delagrave
Savez-vous où Ion pourrait.trouver ce M Jarry,? demanda'

$-il à l'homme d'aflaires. ne attaque noctune A quoi peut serr creux
Chez lmi, .rue :Jeuneurs ; seulement, je vous avertis qu' d'n chêne 

part'demainî pour le château de.Moidrey. Y le
S h.!-f Mouton haissales.épaules. Lde Maireyest"sitie ans nnedes parties la pi
C'est nii vrai, malheur,' dit-il ; sans cet argent de Batavia riches-et les plus pittoresques dela Breta ne,,. proxi é de la

mousieui Henri, les, propriétés .vous seraient. arrivées d'elles- Normandie
mêmis , et .tout simplement.' r Bâti sar i'immenses rochersi il a vued in cte l ur ,la

Delagrave' demeura pensif. , . dontles vagues, les jour, de haute. marée, viennen battre se,
Ah !zaprès tout, reprit lhomme d affiares% d'un air.enten- pieds, tand lque de Ianitre il dlomiiie ine camp gie semée (le

cieux. il y a encore du chemin entre la coupe et les levres. chümp fertiles et'de bois de haute ifntais '
Vous dlitesque ce Jarry part po:;r laBretagne eemai . eérir dn it essemli a toutrb lesoconstruction,

- Omi,.pour revenir vendred jour où doit-étre effecitié e éls et coîrarstait, !iu èrement avec riame ement de
paemet. l'intérieur. qui avait' été, entièrement restau , et ou gnienît

e-.Et s'il n'est pas fait à temps, vous pourrez foreclore. N'est- toute l'élégance et le confistnble'de la civili*ation moderne.
ce pas ainsi que vous appelez cela? Danscue chambr rüignifiq..ë dont le m r e co pr .

- Exactemerit ;'.et les domaines.seront perdus polur la famille tenient c ar des ue, o l me etet tlloi
tmncaches par deés enses enw bo tellene contenni ncode Moidrey. Mais, ajouta Mouton tristemeiit, nous n'aurons pas .ermn de ol es deU ta ai

er roé norme des ouvrages: lesp pins rrs expronseae s
cette chance. Jarry est:in:homme rosé, très-rnsé. sise.s, absorbées lat une sérieise conversatin.

Ils arrivèrent, tout en causant ainsi, au coin de la rue où ils se .
séparèrent, Mouton en faisant àHnri do' profondes sa litations, L'une decesprsonnes jeune homme , and l'fier et
et celui-ci.en adressant à Phomme d'affaires ii bonjour des plus aristocratique. aux doux traits et:regliers est' le propritaire di
brefs. châiean . Alfred <le Moidry. '

- Il y a eicore du chemin entre la. coupe et les lèvres, mur t Lautre, personnage d'une qiarantaiiieIla-nnée rif et aciif,
mùraiit Henri Delagrave, en s'en retourinaint. Cet homme a rai- que, du premier coup-d'oeil lon d.vinait cire un homme de loi,
son. J'y risqýuerai,mou corps .et mon ame, mais c'est n .adýi e est M. Jarry, de la ru hs Teuneurs.
dont le Mloidrey connaîtra la vérité. Vous coucherez ici, man>eur Jarry, düt e et

Mais allons rejoindre son père, le vieil eaan. ' ' ' vGu; partirez demain ci bV r oti .zÓ siîffl. îinnent
A peine s'était-il trouvé seul qu'il s était haté d.ouvrir le ttiroi r de temps devant vous.

d'un.pupitre et d'en retirer une lettr ' Le
Cette lettre était adressée à lui-même, et portait le timbe' de A ontin r)

Batavia.
La tëte appuyée sur sa main il 'éploya cette lettre. C'était la---

troisième fois qu'il la relisait depuis deux heures.
.L'écriture était celle de son second. fils.
Après bien des années <le séparation, c'était la première com-

municatioi qu'ils s'étaient adressée.

Ernest Delarave, paraissait-il, avait été heureux. A force' VIS PUBLIC EST PAR LE PRÉSENT DONN.qire. par
d'industrie et de persévérance, il avait' vn ses affaires prospérer. orre de Son Excellence-lt:Gonvereur-Général,ren Con-
Il avait fini par épouser la fille de soi patron, et après la mlort de sîil, en dlaie dir 19 (le Noverribre 1869, et public dans la Gaulle
ce dernier, il s'était trouvé le chef d'une importante naisin. de du Cidaduîu 4 Décembre, les Cours et Prisons les Di.trirts sui-
commerce;située Batavia. - vaits ont été transférées au. Gouvernement de la Province .le

Sa fortnefaIite, lui et sa femme s'étaient lé1'rmiinés a revenir ièbec. viz: St. Chriýtophat. St. .Josepli ld' la' Bnaiice, 3Banhilli;ur-
en 'Euro; uavec leur enîfanit, une' fille unique. En coisciluenice-, "is, veet.burg, Chici. Perc,' New-Ciiilisls. St. hîmai,
il régla ses iitéréts à Batavia et écrivit a eon père qu'il s'euibur- 'liîtte. Amhirt Mont magny. Surel, St. Germ:nn de Runonsi,

St. EenedlaMalbate.' St. I cnh. t.'coati
quait à Java ponr revenir en Angleterre. t. . ., . - . .

Je vous en supplie; écrivait-il,' pardonmnez-mni, si vous ne rois-RivièreS. C6ur de .Justice de Québec et Prisonî le Mitréal.

pouvez oublier le passé ; et si mes prières tic ¡piveit vous émoi- Déparlemetnt des Travaux Publics, F. BRA UN.
voir. iFeimnièie avec moi un avocaut aUquiiel votre cœur sera inca- OttaaV;, Dec. 1869. Secrétaire.

pab!e de:rèsister: c~'t mon enifanît, Ia-tfille, duit cette lettre
renfrme 'ofranle le paix. ' Lettros non reclainées aui Bureau do po te Ste. Aina

L offrandeqde paix consistait ent uit peit médaillon dont il était An±ers. Ensebe- Bilodelai. Octaî ve - Iléribé, Nieolas (4)-. i-
aisé dle reconlnaîtie le travail indien. 'to, -1onis-:Côté. .îunis--Castongîy, Antdré-Choninani, Na-

:Ce médaillon renfermait aine mèche de beanx cheveux b!ondis. 1.tha;lie-Coiirsier. Frs.-Chmni.nrd, Sumnul- Dchne, F.narcl.
Str le revers était représenitée iune dolombe volauut eiu-dess t -Foiurnier, Hibert--Jeffrey, lesnri-Laidä' aniu-Lemiux,

dsune mer agitée et tenant 'dans -on bec aié braniehe d'olivier. ' I.-l.izotte, Anine-Lévquie,.M.rie-Lév qne;Nap.-Lajen.
Ai-dessus de ce dessin était' -gravé le siuit A on grand nesse, amaïn-Lizotte, Mai rs.-Mnrean, Lia-

père "; et immédiatement an.des.ous, ceux-cieàiichand. Acii le- Ouellet, Réini-Onellet. Ali-xandl re---Onielib,
: De:la part d 'J1. Ut .-- P.l letie'r, Lèé nlre - Pclletier. Mal ina-Pellet ie-r, .J1

Isaac examina le médailonm pendant plisieurs ute et à Ronleasi, Jo .- Rny, Adolphe-.Ius, WVlln Sirri, Théodore
mesure qu'il le contempluit, les traits de soit visage prenaient une -Sir, i;oseph.
expression plus douce. 23' déembre 1869.,DION E M P.
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